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HENRI BtRENGER.

Nationalisme
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Le gouvernement et la nation
Le Figaro,-M. Alfred Capus
En temps de guerre et surtout d'une guerre pour la

vie ou la mort, comme est celle-ci, la. nation ne donne le
maximum d'effort que lorsqu'elle est identifiée à son
gouvernement.

....Aussi sommes-nous beureux - et en raison enco-
re de ce que l'Allemagne s'en irrite - que M. Clémen-
ceau prenne en France et cbez les Alliés une position
de plus en plus nette et ferme et réprésentative de la lutte
à outrance. Il n'est est point d'ailleurs de plus favora-
ble pour causer des conditions de la paix avec nos ennemis
le jour où ils en manifesteraient le désir d'une façon sé-
rieuse et non plus seulement par des articles de jour-
naux.

Paroles à retenir

Elles datent déjà d'un mois, mais il faut les con*
signer ici pour les retenir: Elles sont du premier minis-
tre d'Angleterre et elles ont été prononcées au diner
de la "Printers pension Corporation."

"On ne saurait exagérer, a dit M. Lloyd George, la
baute importance des questions en face desquelles nous
sommes aujourd'bui placés. Il y a eu dans le passé de
grandes luttes qui mettaient en jeu l'avenir de la civilisa-

ordre nouveau


